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1 -  LA BIODIVERSITÉ ET LES ESPACES NATURELS DE 

PICARDIE 

Sources : R®seaux de sites et R®seaux dõacteurs, 2006 

 

La Picardie poss¯de une diversit® de milieux naturels importante qui permet lõaccueil de nombreuses 

espèces de flore et de faune de très haute valeur patrimoniale. Cette diversité est due en grande partie 

aux diverses influences climatiques et g®ologiques sõexprimant sur le territoire. 

 

En effet, la Picardie est soumise à cinq grandes influences climatiques (cf. carte ci-après) : 

¶ une influence atlantique majoritaire sur la région, m°me si elle sõamenuise dans lõAisne. Le Pays 

de Bray est ainsi un secteur dõatlanticit® marqu® o½ se d®veloppe lõAjonc nain (Ulex minor) qui 

atteint ici sa limite dõaire de r®partition nord-orientale en France. La cuesta du Bray constitue 

un corridor ouest -est emprunté par des espèces végétales atlantiques comme le Genêt 

dõEurope (Ulex europaeus), la Digitale jaune (Digitalis lutea), le Fragon (Ruscus aculeatus)ê Ces 

espèces disparaissent ou deviennent relictuelles ¨ lõest de la r®gion ; 

¶ une influence continentale, essentiellement dans lõAisne, mais aussi ¨ lõest de la Somme et de 

lõOise. Les esp¯ces peuvent suivre les couloirs est-ouest en provenance de régions plus 

orientales (Champagne, Bourgogne, Lorraineê) o½ elles ont leur principal noyau de 

population s fran­ais. Cõest le cas de la La´che pied-dõoiseau (Carex ornithopoda), de lõAn®mone 

sauvage (Anemone sylvestris), de lõAster amelle (Aster amellus)ê Les coteaux du Laonnois et la 

vall®e de lõAisne jouent le r¹le de corridor m°me si les collines orientales du Laonnois 

concentrent les stations dõesp¯ces continentales : certains lépidoptères continentaux ne sont 

connus que dans le camp de Sissonne, près de Laon ; 

¶ une influence méridionale, dans le sud de lõOise et de lõAisne jusque dans le sud dõAmiens. De 

nombreuses espèces à affinité sub-méditerranéenne ont leur limite nord ou nord -ouest dõaire 

de répartition en Picardie : Gentiane croisette (Gentiana cruciata), Limodore à feuilles avortées 

(Limodorum abortivum), Chêne pubescent (Quercus pubescens)ê pour la flore, L®zard vert, 

Ephippig¯re des vignes, Gu®pier dõEurope... pour la faune ; 

¶ une influence sub-montagnarde essentiellement au nord de lõAisne, sur les contreforts du 

massif ardennais mais également sur les hauteurs des massifs élevés (forêt de Retz, haute forêt 

de Saint-Gobainê), ou encore dans certains secteurs de pente nord (cuesta du Bray, collines 

du Laonnoisê). LõImpatiente nõy-touchez-pas (Impatiens noli-tangere), la Gagée jaune (Gagea 

lutea), le Séneçon de Fuchs (Senecio fuchsii), le Sureau à grappes (Sambucus racemosa) ou la 

Renouée bistorte (Persicaria bistorta) se retrouvent essentiellement en Thiérache. La Babitiste 

des bois et le Cincle plongeur sont des espèces animales uniquement connu es des forêts de 

Thiérache ; 

¶ une influence septentrionale vers les Ardennes et le long du littoral . La Violette de Curtis (Viola 

curtisii) possède ses populations les plus méridionales en Picardie. 
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Source : Réseaux de sites et R®seaux dõacteurs, 2006 

 

 

La g®ologie est ®galement un facteur pr®pond®rant dans lõexpression des nombreux milieux naturels 

régionaux.  

Ainsi, la région repose sur deux entités géologiques principales : le plateau picard, riche en craie et 

limon au centre et au nord de la région et le tertiaire parisien dominé par les sables, les argiles et le 

calcaire dans la partie sud.  

Les faciès jurassiques et primaires de Thiérache, les terrains jurassiques du Pays de Bray ainsi que les 

plaines maritimes et le littoral complètent le contexte géologique de la Picardie. 
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1.1 -  LES HABITATS NATURELS EN PICARDIE 

Sources : Profil environnemental de Picardie, 2012 ð Hiérarchisation des enjeux de conservation des habitats et des 

espèces végétales de la directive dans la région Picardie, 2009 

Leur diversité est relativement importante et au sein des grands ensembles écologiques que sont les 

boisements, les zones humides et autres zones littorales, la multiplicité des faciès selon des gradients 

dõexposition, de pente, dõeutrophisation ou encore dõhumidit® permet lõexpression de v®g®tations tr¯s 

variées.  

Cette diversit® dõhabitats ne refl¯te n®anmoins pas la r®alit® de la r®partition de ces derniers ¨ lõ®chelle 

régionale. En effet, près de 69 % du territoire picard est recouvert par des zones agricoles (céréales, 

ol®agineux, pomme de terreê) et environ 9 % par des zones artificielles (routes, urbanisation, 

chantiersê), soit presque 80 % de zones fortement anthropisées et généralement de faible intérêt 

écologique.  

Parmi les 20 % restant, considérés en « zones naturelles é (for°t, landes, friches, eauxê), subsistent des 

habitats naturels dits rares et originaux. Il sõagit des milieux littoraux (0,1%), des pelouses calcicoles 

(0,2%), des landes (0,1%), des prairies alluviales (0,6%) et des marais tourbeux (1,3%). Leur surface est 

infime mais la biodiversité picarde se concentre essentiellement sur ces dernières entités. La 

proportion  des habitats « naturels » à haute valeur écologique est donc très faible en Picardie et très 

sectorisée. Toutefois, dõun point de vue fonctionnel, les habitats naturels ordinaires constituent des 

points relais et des corridors écologiques entre ces entités remarquables. 

Lõun des crit¯res judicieux pour compl®ter cette analyse et ®valuer lõint®r°t de la Picardie en termes de 

milieux naturels est dõobserver les habitats dõint®r°t communautaire pr®sent sur le territoire. La 

Picardie compte 194 habitats naturels dõint®r°t communautaire dont 107 pr®sentant un enjeu de 

conservation majeur et 87 un enjeu important (HAUGUEL J.-C. et al., 2009). Ils concernent 

essentiellement des milieux littoraux mais également ceux humides et forestiers. Néanmoins, ces 

habitats ne repr®sentent quõune infime partie du territoire picard. 

Notons que prochainement, une liste de référence, mentionnant les indices de rareté et les degrés de 

menace pour chaque habitat naturel présent en Picardie, sera publiée par le CBNBL. Ce document sera 

un outil suppl®mentaire pertinent pour ®valuer lõint®r°t patrimonial de chaque milieu naturel. 
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Pelouse calcicole de la vall®e de lõAutomne 

Photo : Christophe GALET 

 
Marais tourbeux à Sphaigne 

Photo : Nicolas CONDUCHE 

1.2 -  LA FLORE PICARDE 

Source : Inventaire de la flore vasculaire de la Picardie (Ptéridophytes et Spermatophytes) : raretés, protections, 

menaces et statuts. Version n°4d ð Novembre 2012 

En Picardie, 2083 espèces végétales ont été recensées par le Conservatoire Botanique National de 

Bailleul.  

Sur ces 2083 espèces, 1433 sont indigènes ce qui est plus important que dans les régions voisines 

(1248 en Nord/Pas-de-Calais, 1325 en Haute-Normandie et 1274 en Ile-de-France). Bien quõ®tant un 

territoire de plaine de lõouest de lõEurope, la Picardie héberge une flore indigène relativement 

diversifiée. Ce constat est dû à la grande variété de milieux naturels en lien avec une grande variété de 

conditions ®cologiques (sols, climats, gestion des espaces rurauxê). 

Sur la totalité des espèces recensées, près de 69 % sont considérées comme indigènes, 15 % comme 

cultivées, 7,5 % comme adventices, 4,7 % comme sténonaturalisées*, 3,1 % comme eurynaturalisées** 

et 1,2 % comme subspontanées***. La flore picarde poss¯de donc une part non n®gligeable dõesp¯ces 

exogènes due en grande partie aux échanges importants volontaires ou non dans la région (jardins, 

cultures, transports routiers et ferroviairesê). 

Le patrimoine floristique p icard recèle quelques fleurons : une des dernières populations françaises de 

lõObione p®doncul®e (Halimione pedunculata) et les populations les plus méridionales de Violette de 

Curtis (Viola curtisii) sur le littoral. La Picardie accueille également les plus importantes populations 

françaises de la Grande Douve (Ranunculus lingua), de la Laîche de Reichenbach (Carex reichenbachii) 

et de la Dactylorhize négligée (Dactylorhiza praetermissa). 

* sténonaturalisé : se dit dõune plante non indig¯ne introduite fortuitement ou volontairement par les activit®s 

humaines après 1500 et se propageant localement comme une espèce indigène en persistant au moins dans 

certaines de ses stations. 
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** eurynaturalisé : se dit dõune plante non indig¯ne, introduite fortuitement ou volontairement par les activités 

humaines apr¯s 1500 et ayant colonis® un territoire nouveau ¨ grande ®chelle en sõy m°lant ¨ la flore indig¯ne. 

*** subspontané : se dit dõune plante, indig¯ne ou non, faisant lõobjet dõune culture intentionnelle dans les jardins, 

les parcs, les bords de route, les prairies et for°ts artificielles, etc. et sõ®chappant de ces espaces mais ne se m°lant 

pas ou guère à la flore indigène et ne persistant généralement que peu de temps. Les plantes se maintenant dans 

les anciens jardins ou parcs ¨ lõabandon (reliques culturales) sont ®galement int®gr®es dans cette cat®gorie. 

1.2.1 -  Rareté des espèces végétales 

Sur les 1 433 espèces végétales indigènes de Picardie, 184 

nõont pas ®t® revues apr¯s 1990 et sont aujourdõhui 

considérées comme disparues, soit près de 13 % en 

considérant aussi les espèces pour lesquelles il existe un 

doute quant à leur présence encore sur le territoire.  

Il est important de signaler aussi que 16 % des espèces 

indigènes de Picardie sont exceptionnelles, cõest-à-dire, 

pour chacune dõelles, localis®es sur moins de 6 localités 

(0,5 % du territoire).  

 

LõAjonc nain (Ulex minor), Exceptionnel en Picardie, ne se rencontre 

plus que dans quelques landes humides du pays de Bray (Photo : 

Christophe Galet) 

 

 

 
Répartition de la rareté de la flore picarde (source : CBNBL) 
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1.2.2 -  Statut de m enace de la flore picarde  

Lõ®valuation des degr®s de menace de la flore picarde en 

2012 met en exergue le constat dõ®rosion de la biodiversité 

floristique régionale précédemment énoncé.  

En effet, plus dõun quart des esp¯ces indigènes picardes sont 

menacées. Parmi elles, 72 sont gravement menacées 

dõextinction et leurs populations risquent de sõ®teindre ¨ 

court terme et 111 sont menacées de disparition et 

présentent donc un risque élevé de disparition  à moyen 

terme.  

Ce constat est similaire dans les régions voisines du Nord 

Pas-de-Calais, de Haute-Normandieê 

 

 

 

Le Rossolis intermédiaire (Drosera intermedia), gravement menacé 

dõextinction en Picardie,  

(Photo : Cédric LOUVET) 

 
 

 

 

 
Répartition de la menace de la flore picarde (source : CBNBL) 

 

 

Le Conservatoire Botanique National de Bailleul a ®galement fait une analyse du nombre dõesp¯ces 

menacées par grands types de biotopes. Cette analyse montre clairement que les enjeux floristiques 

régionaux se concentrent principalement sur les zones humides, les milieux pelousaires calcicoles, 

certains types de cultures favorables aux messicoles et les boisements. 

 








































































